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confiance comme en moi-même. Vous pouve:,. vous expliquer
sans crainte devant eux.. . Personne n'est de trop ici...

-Encore une question, monsieur le docteur... Vous avez
bien, n'est-ce pas, parmi os mnalades, la tante et la cousine
de M. Fabrice Leclère ?

En entendant ces paroles tout le monda comprit qu'une
grave révélation était iimmminnnte.

-Oui ! répondit Georges très énu. Et mademoiselle, ajouta-
t il ent désignant Edmée, est la fille de nadame Delari% iùre.

-Ai oui ! s'écria Clauml.. '-. rec''e:::-.d:icllc pur
l'a% oir plruinenée tiln joui à 'Melun, ci 4amîut, L% e. mitadeoii-
selle Baltus.

-Je ie souviens aussi de votre figure. .. dlit hi jeune fiile.
-Ah 1 Imam'zelle, continua Claude. ea mue fait rudement

plaisir, tonnerre le Brest! de vous voir à côté (le M le doc-
teur Vernier. Au moins je n'ai plus peur pour - uns 1...

-Peur pour moi ? répéta vivement Edmnée. Q'avais.je donc
à craindre?. ..

-Nous parlerons de ça tout à Fleure, quand jo saurai tout
ce que j'ai besoin (le savoir... et ça ne sera pas long...

L'ex-matelot poursuivit, ci s'adrssanit à Georges
-Vous avez aussi dans votre établissemenit, n'est-ce pas,

une femme qui s'appelle Mathilde Jancelyn ?
-Oui, mais pourquoi ces questions?...
-Pour en arriver à vous apprendre, monsieur le'docteur,

On franchit le seuil lu cabinet <le travail.
-C'est d'ici, dit le docteur Schultz, que part, le fil conduc.

teur... Voyez...
Claudu sauta sur une chaise qu il approcha le la muraille,

eaisit l'extrémité du fil et tira.
Le laiton vint à lui sans résistance.
-Parbleu ! s'écria l'ex-matelot, ça n'est pas étonnant que

la mécanique nie marche plus ! Le fil est coupé...
-Coup ! repéta Georges dont la stupeur allait grandissant.

Mais par qui ?
--Tonnerre <le Brest ! répliqua Claude, par l'homme qui

vient ici le jour sans qu'on se méfie de lui, et qui revient la
nuit 1

-Et cet homme, demanda Georges d'une voix étranglée
par l'émotion, vous le connaissez ?

-Si je le connais, le misérable ? Ah I je crois bien !... Et
vous aussi, monsieur le docteur, vous le connaissez et vou-
êtes sa dupe...

-Son nom, enfin 1... balbutia le jeune médecin.
- -Fabrice Lecière... répondit Claude.

IV

OU CLAUDE MARTEAU CÔNTINUE A SE niVELER

qu'on entre chez ious toutes les nluit 5 p-,Ur J.r du p.-Pï à ' La foudie, tu:nbant, à l'uniproviste au milieu des personna-
madame Delarivière, ou à sa fille, ou à Mathilde Jnieel' nl.. . ges rassemblés dans le cabinet le travail du jeune médecin,
et peut-être à toutes le.s trois... n'aurait pas produit un effet plus formidable que le nom de

Le vieux savant se leva transfiguré. ., Fabrice prononcé par Clablde Marteau.
-Ah ! s'écr ., t-il, la lunîère : c'est la lunière : Je le pres- Ednée, Georges et le docteur Schultz, atterrés, mettaient

sentais !... en doute le témoignage de leurs sens.
Georges saisit les deux mains de Claude. -Et ce n'est pas son seul crime ! continua l'ex-matelot. Il
-Au nom du ciel, expliquez-vous !... balbutia-t-il. Ex- y ci a d'autres dont on dira deux mots à qui de droit, en

pliquez-vous vite ! temps et lieu ! Mais si je suis arrivé à temps pour empêcher
-L'explication sera simple et courte. .. Depuis trois nuits la réussite du dernier, je e.'nu demande, présentement, pas

je suis pas à pas un misérable qui s'introduit ici pour y porter da% antage au bon Dieu. ..
la mort... Qui emipoisonne-t-il 7 Je n'en sais rien... Mais -Oui, mon ami, répliqua Georges, vous êtes arrivé à temps...
vous voilà pi-éîenu, et vous le saurc., Wous. Mais ce que , ous % eniez die nous apprendre est si étrange, si

-Ma mère... c'est iîa mamère... fit Edmuée en fonîdantt ci impré il et tellement grave, que je n'ose y creire L... Vous
larmes. ai-je bien compris ?... Ne vous trompez-vous pas 7...

-Vous affirimîez qu'un honmîîme s'introduit la nuit dans cette Claude Marteau etendit la main.
maison I... reprit Georges. --Vous n'av.ez bien compris, monsieur le docteur, répon-

-Oui, monsieur le docteur... entre minuit et une lettre du dit-il, et je vous jure, sur ce qu'il y a de plus sacré en ce
matin, et chaqlue fois il y reste environ îingt minutes. monde et dans l'autre, que je dis la verité !. ..

-Mais c'est impossible 7... La grille de la rue RaflTet est -Je suis certain de votre bonne foi, reprit le jeune homme,
toujours fermée, la seconde porte l'est aussi, et le .tuistiierge seulement, ious le comprenez bien, nue telle accusation doit
fait bonne garde... reposer sur des preuves niatérielles...

-- Aussi n'est ce poirt par là qu'il entre, mais par la petite -Vous cin aurez, et les meilleures le toutes... s'écria Bor-
porte qui donne sur le boulevard Montmorency, près de la deplat.
passerelle du chemin de fer.. -Lesqudlles 7...

Le docteur Schultz prit 1. parole. -Vous surprendrez le scelérat faisant son ouvre infâme !...
-A mon tour je réponds . C'est impossible : dit-il. Si l'as- -Comment I

sassin entrait par cette prte, moisieu le directeur ci serait -En veillant cette nuit et la nuit prochaine... :Si l'empoi-
averti sur le champ... sonneur sait que Delari-ière n'est pas morte, il viendra

-Moi ? fit Georges.stupéfait. Et comment? lui donner le coup de grâce.
-Par une sonnerie électrique placée dans votre chambre à -Ce brave honme a raison, Georges, <it le docteur V...

coucher et dans la pièce voisine... La porte du 'boulevard c'est ei flagrant delit qu'il faut prendre le meurtrier ! Alors
Montmorency, quand elle s'ouvre, fait mouvoir l'appareil et vous ne douterez Plus I
détermine un bruyant carillon. -Eh 1 cher naitreje ne doute pas... s'écrialojeunenméde-

-Je n'ai rien entendu le semblable, répondit Georges, et cii. Mes yeux viennent de s'ouvrir.*. Je me souviens de
j'norais l'existence de cette sonnerie.j'ignril'itecedcet onr, beaucoup de choses qui sont autant dle preuves de la culpabi.

-C'est singulier... pensa Schultz qui devint rê,.eur. lité de Pabrice Leclène .. Il a trouvé l'autre jour un prétexte
-Peut-on voir cela ? demanda Claude. pour rester seul dans ce cabinet, et eet alors sans doute qu'il
-Sans doute. .. répliqua l jeune médecin. Venez. a coupé le fil conducteur de la sonnerie électrique... le dia-
Nos personnages qu-.tèrent le salon d'attente, gagnèrent le mant perdu dans le chemin de ronde témoigne coutre lui...

pavillon qui se it d' ation au docteur et imonitèreit au Tout l'accus-- blair comment a-t-il pu se procurer les efs
premier étage. dont il se sert pour pénétrer ici 1...

Schultz, une lumière à la main, montra dans la chambre à -Ces clefs lui ont été données certainement par M. Ritt-
coucher des timbres placés à la hauteur de la corniche, cachés ner... répondit le docteur Schultz.
à demi par les tentures du lit, et faisant partie du système -Pourquoi Frantz Rittner aurit-il donné ces clefs à M.
d'avertissement inîventé par Frantz Iittner. Fabrice dema da Georgdi s on regardant avec étonnement le

médecin-adjoint. Ils se voyaient donc ?


